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La crise économique actuelle a bon dos. La Direction la met en avant pour justifier un plan 
de compétitivité aboutissant à 34 suppressions de postes : 19 sur PI et 15 sur EP. 

 
La Direction, en début d’année espérait aller vite pour réaliser son plan, terminer les 

procédures en quelques semaines, sans respecter les accords qu’elle avait signés il y a de cela 
deux ans. A l’unanimité, les élus au Comité Central d’Entreprise de l’UES Rhodia Opérations lui 
ont imposé de respecter sa propre signature, de respecter les DAMEC (Diagnostics Annuels 
Emploi – Métier - Compétences) et GAMEC (Gestion Anticipée des Métiers, des Emplois et des 
Compétences) sur les sites. 

 
Tout d’abord, la Direction doit justifier économiquement sa politique de gestion et 

d’organisation des sites, ainsi que les éventuelles suppressions de postes qui en découlent. 
C’est sur ce premier point que se déroulent actuellement des réunions dans les Comités 
d’Établissements. Pour cela, les élus s’appuient sur des documents fournis par la Direction, ainsi 
que sur un premier rapport d’experts, mandatés par le CCE, nous permettant de mieux 
comprendre et analyser les décisions qui pourraient être prises. Une fois ce point économique 
terminé, pas avant, la Direction pourra décliner sa politique concernant les emplois supprimés 
ou non. Ce n’est qu’après ces obligations légales et si la Direction n’est pas obligée de revoir 
son plan, qu’elle peut envisager la suite. 

 

Quelles justifications économiques ? 
 
Pour les Organisations Syndicales, la situation actuelle et les arguments avancés par la 

Direction à ce jour, ne justifient pas les suppressions de postes envisagés. Le Groupe réalise 
des bénéfices, possède des réserves financières permettant de passer la crise actuelle que 
beaucoup d’Entreprises envieraient, réalise des acquisitions externes payées cash… 

 
De plus, les arguments avancés nous semblent, ainsi qu’à nos experts, tirés par les cheveux 

et pour beaucoup sont invérifiables. Donc injustifiées !  
 
Quelques exemples tirés du rapport des experts :  
 
Le scénario retenu vise à opérer des gains de productivité dans presque tous les services de 

la plateforme avec un niveau d’investissement limité. Le travail du cabinet ATFORD 
consulting a été d’accompagner le management de la plateforme dans sa réflexion 
sans effectuer d’analyse de terrain. Et c’est sur cette étude que la Direction s’appuie ?  

 



Les résultats par activité (PI, EP, PF) ne prennent pas en compte les coûts « non répartis 
Polyamides » qui représentent 77 millions d’euros en 2008. 

 

La baisse enregistrée dans les débouchés Fibre PA serait structurellement largement 
compensée par la croissance du marché EP. 

 

Sur le plan global, le marché du PA 6.6 va se développer au rythme de 2.2 % annuel de 
2008 à 2020. Au niveau mondial, c’est le marché des Plastiques Techniques qui devrait 
connaître la croissance la plus marquée, y compris dans les zones matures et représentant de 
gros volumes comme l’Europe de l’Ouest.  

 

Rhodia estime faire une économie de 250 000 euros en supprimant une ligne de poste de 
fabrication. S’agit-il réellement d’un gain net, si cette suppression a des conséquences sur la 
conduite d’ateliers pour lesquels la maîtrise des coûts variables est essentielle ? 

 

Les réductions de coûts annoncés auraient un impact limité sur le prix de revient total. Le 
coût complet serait abaissé d’environ 3 %. !!!!!!! 

 

Il nous semble possible d’actionner un levier non négligeable d’économies sans forcément 
impacter les effectifs de la Plateforme de Belle Etoile, et éviter tout risque de déstabilisation de 
l’outil industriel. 

 

Nous ne sommes pas en mesure de valider ou d’infirmer la comparaison de coûts que réalise 
Rhodia dans ces graphiques. La compétitivité d’unités comme celles de Belle Etoile ne peut se 
mesurer sur la seule base des frais fixes unitaires mais bien du prix de revient intégré. 

 

Quand les experts analysent la structure des prix de revient, ils en viennent à la conclusion : 
de notre point de vue, cela ne saurait modifier en profondeur le niveau de compétitivité … par 
rapport aux principaux concurrents.  

 

Pour exemple : La partie prise pour référence dans la comparaison avec les concurrents ne 
représente que 12 % pour Technyl et 9% pour POLARIS du prix de revient total sur la base des 
données 2007. 
 

Dans une période où le chômage prend des proportions alarmantes pour 
l’ensemble des salariés de notre pays et dans le monde, les éléments avancés à ce 
jour par la Direction ne justifient pas des suppressions de postes dans le Groupe 
Rhodia. 
 

S’il doit y avoir des mesures d’âges, (ce que chacun comprend individuellement très bien) 
et répondant notamment à la pénibilité au travail, celles-ci doivent être compensées par des 
embauches. 
 

Supprimer des postes de travail aujourd’hui ce serait transférer le travail sur ceux qui 
resteraient dans les ateliers et les bureaux, ce serait aggraver les conditions de vie au travail 
avec des conséquences sur la sécurité, les conditions de travail, le stress et ce serait laisser nos 
jeunes aux portes des usines. 

 

Non aux suppressions d’emplois. 
L’effort contre la crise doit aussi être 

supporté par nos Dirigeants ! 


